
LETTRE I)E NOTRE^^g SAINT-PÈRE LÉON XIII 

'Ce que 1 on peut comprendre sans peine.

et des Saints. Notre prédécesseur Clément VI lui appliquait ces 
paroles de la Sagesse : “ Il est pour les hommes un trésor iuflui • 
ceux qui s en servent participent à l’amitié de Dieu.” (VII, 14.)

Déjà les Pontifes romains, usant du suprême pouvoir qu’ils
sÀIro!?1 de D‘e"’ 0"tT'Vei't 6,1 favel11' des associés du saint Ro- 
saire et pour ceux qui le récitent pieusement, les 
abondantes de ces grfices.

,C fs.C lJollr<luoi. Nous aussi, dans la pensée que ces grâces et 
ces indulgences augmentent l'éclat de la couronne de Marie, et 
rT«nsëbU\" P°l" ai,,6i dire. de» Perles les plus pré
une Cm N’?."s avolls, ré,solu. après de mûres réflexions, de publier 
ouisseni les rolntive aux droits, privilèges, indulgences, dont 
Zl.vJ associations du très saint Rosaire. Puisse cette Cons­
titution être un témoignage de Notre amour à l’égard de la très
Chri'sfd M f• de,Dl““ ; puisse-t-elle offrir â tous les fidèles du 
n„,, f des; stimulants et des récompenses pour leur piété, afin 
quâ leur heure supreme, ils puissent être soulagés par le 
de Marie et s endormir doucement sur son sein.

L est ce que Nous demandons de tout cœur au Dieu très bou 
et très grand, par 1 intercession de la Reine du très saint Rosaire.

gage et augure des biens célestes, Nous vous accor­
dons affectueusement à vous. Vénérables Frères, au clergé et au 
tol'iq.ie aUX SOil,S de chacun de vous, la bénédiction apos
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LÉON XIII, PAPE.

Lettre de L on XIII au cardinal Laugénleux

Léon XIII a adressé la lettre suivante au cardinal Langé- 
uieux, archevêque de Reims, eu réponse à celle que ce prélat lui 
avait écrite le 20 juillet dernier et que nous publions dans notre 
chronique du mouvement catholique en France.

Notre Cher Fils,
C'est avec une vive satisfaction que Nous avons appris par 

votre lettre, que des hommes eminence ont eu la pensée de for- 
mer en France un Comité national pour la conservation et la 
defense du Protectorat français en Terre Sainte. Nulle entreprise 
ne saurait mieux repondre aux généreuses et chevaleresques tra­
ditions de votre noble patrie, qui fut par excellence la terre des
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